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I. INTRODUCTION 

I.1. CONTEXTE D’ORGANISATION DU GROUPE DE TRAVAIL 
Le PNA a été déclenché pour la conservation de l’Isoète de Bory (Isoetes boryana), espèce endémique des étangs 
arrière-littoraux, protégée à l’échelle nationale et en danger d’extinction. Mais le PNA concerne également la 
Lobélie de Dortmann (Lobelia dortmanna), la Littorelle à une fleur (Littorella uniflora) et les trois végétations dans 
lesquelles on retrouve au moins l’une de ces espèces. 

La DREAL Nouvelle-Aquitaine est en charge de piloter le PNA et le CBNSA est en charge d’animer sa mise en 
œuvre, en lien avec un important réseau de partenaires scientifiques et techniques. 

Le groupe de travail s’inscrit dans le cadre de la mise en œuvre du Plan national d’actions en faveur des 
végétations des bords d’étangs des Landes et de Gironde et plus particulièrement dans la mise en œuvre de 
l’action R : étudier et définir les conditions de marnage favorables au maintien et au développement des 
communautés à isoétides afin d’accompagner les acteurs en charge de la rédaction des règlements sur l’eau 
(Annexe A). 

L’objectif opérationnel de l’action est de capitaliser les éléments de connaissance et les retours d’expérience 
nécessaires pour nourrir la stratégie de conservation in situ des communautés et de leurs habitats. Le groupe 
de travail s’inscrit dans la première partie de cet objectif, à savoir « capitaliser les éléments de connaissances et 
les retours d’expérience ». Il s’agit donc de répondre à ces questions : 

 Pourquoi gérer les niveaux d’eau ? Quels sont les enjeux et les objectifs de gestion ? ; 

 Comment les gérer ? Avec quels moyens ? ; 

 Quels sont les résultats de cette gestion ? ; 

 La variation des niveaux d’eau influence-t-elle l’état de conservation des végétations à isoétides ?  

I.2. DEFINITIONS 
Le groupe de travail a abordé plusieurs notions en lien avec les niveaux d’eau : le marnage et la période 
d’exondation : 

 le marnage donne une information sur la variation des niveaux d’eau sur une année hydrologique : c’est 
la différence entre le niveau de crue et le niveau d’étiage ; 

 la période d’exondation est une donnée temporelle : c’est le temps qui s’écoule entre le moment où une 
zone s’exonde et le moment où elle s’inonde. 
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II. LA GESTION DES NIVEAUX D’EAU SUR LES ETANGS ARRIERE-LITTORAUX : RETOURS D’EXPERIENCE 

II.1. FRANK QUENAULT ET ESTELLE JARDOT (SIAEBVELG) – LACS MEDOCAINS 

II.1.1. Résumé de la présentation 

Le support de la présentation est disponible en 
intégralité en Annexe B. 

Présentation des compétences et objectifs 

Le SIAEBVELG présente ses différentes 
compétences : 

 GEMAPI : gestion de l’eau et des milieux 
aquatiques, et prévention des inondations ; 

 Animation du SAGE (Schéma 
d’aménagement et de gestion des eaux) ; 

 Animation de la politique Natura 2000. 

L’objectif du SIAEBVELG concernant la ressource en 
eau est de faire une gestion équilibrée et durable, qui permette une adaptation au changement climatique, et qui 
soit réalisée en partenariat avec les acteurs du territoire. 

Les documents cadre de la gestion des niveaux d’eau 

La gestion est cadrée par le SAGE et les DOCOB Natura 2000. Plusieurs objectifs en découlent : 

 Améliorer les connaissances (fonctionnement, attentes, impacts du changement climatique) ; 

 Formaliser la gestion (concertation, règlements d’eau, gestion) ; 

 Optimiser la gestion de l’eau (solutions fondées sur la nature, zones humides). 

La gestion de la ressource en eau sur le bassin versant est essentielle pour de nombreux enjeux et secteurs 
d’activités : 

 La prévention des inondations et des sécheresses ; 

 La défense des forêts contre les incendies (DFCI) ; 

 Les activités socio-économiques : la sylviculture, l’agriculture, le tourisme ; 

 Les activités de loisirs (activités nautiques, chasse, pêche, etc.) ; 

 La biodiversité : conservation des végétations amphibies, conservation des habitats (marais, frayères), 
migration piscicole ; 

 L’approvisionnement en eau de qualité vers le Bassin d’Arcachon. 

Pour certains besoins, on dispose de suffisamment de données et d’information pour faire état d’éléments 
chiffrés, comme par exemple les « côtes vigilance » : inondation, sanitaire, sécheresse. 

D’autres besoins ne sont pas quantifiés précisément, mais simplement qualifiés. Par exemple, les marais de 
bord de lac doivent être inondés en hiver pour constituer des zones de frayères, et exondés en été pour constituer 
des zones de nidification pour certains oiseaux limicoles. 

https://www.lacsmedocains.fr/media/2272.pdf
https://www.lacsmedocains.fr/media/2162.pdf
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Mais pour d’autres besoins, on dispose de très peu de connaissances. Par exemple, on ne connait pas les 
exigences des végétations amphibies en termes de niveaux d’eau et de marnage. Cela complique leur prise en 
compte dans les documents de gestion. 

Fonctionnement hydrologique des lacs 

Sur les lacs médocains, le bilan hydrique établi permet de comprendre d’où vient l’eau qui alimente les lacs, et 
comment elle sort de ce système « lac » (Figure 1). 

 

Figure 1 : bilan hydrique simplifié d'un système lacustre (source : CBNSA, A. Deveaud) 

Sur le bassin versant des lacs médocains, les précipitations hivernales sont déterminantes car elles alimentent 
tous les compartiments qui fournissent de l’eau aux lacs : la nappe est rechargée par les précipitations, et le 
réseau hydrographique est rechargé à la fois par la nappe et les précipitations. 

Le niveau de la nappe phréatique est un bon indicateur de suivi de l’alimentation en eau des lacs. Elle est à environ 
entre 150 cm de profondeur en été, et 50 cm voire affleure en surface en hiver et au printemps. En hiver, il lui faut 
un apport de 200 mm de précipitations pour être rechargée. Lorsqu’elle se trouve à plus de 1 m de profondeur, le 
réseau hydrographique s’assèche et n’alimente plus les lacs. C’est la végétation (culture intensive de pins) qui 
pompe le plus dans la nappe. 

L’apport par les cours d’eau des lacs est très variable en fonction des années. Par exemple en 2017, l’année a été 
particulièrement sèche et à peine 5 millions de m3 sont arrivés par les cours d’eau. Au contraire, en 2024, plus de 
160 millions de m3 ont été apportés. Cette variabilité complique la gestion de la ressource 
(inondations/sécheresses). Plus précisément, en période de crue, le réseau hydrographique apporte au maximum 
10 millions de m3 d’eau alors que le canal des étangs a une capacité d’évacuation maximal de 5 millions de m3. 
Ainsi, en période de crue, les lacs doivent stocker au maximum 5 millions de m3 par jour. 

Cependant, les lacs de Hourtin-Carcans et Lacanau n’ont pas les mêmes capacités (Tableau 1). 

Tableau 1 : comparaison des deux lacs médocains 

 Hourtin – Carcans Lacanau 

Besoin de recharge 40 à 50 millions de m3 d’eau 10 millions de m3 d’eau 
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 Hourtin – Carcans Lacanau 

Spécificités 

Grand lac pour un petit bassin versant : 

- Sensible à la sécheresse (pas 
de recharge complète une 
année sur trois) ; 

- Moindres risques 
d’inondations ; 

- Principale zone d’expansion 
des crues du BV. 

Lac de taille moyenne situé sur l’aval du 
BV : 

- Peu sensible à la sécheresse ; 
- Risques d’inondations majeurs. 

Objectifs de gestion 

Recharger le lac en hiver : 

- Recharge de novembre à 
mars ; 

- Peu d’interventions de gestion 
(2 mois par an), et parfois 
plusieurs années sans 
intervention ; 

- Vannes fermées le reste du 
temps mais écoulement par les 
passes à poisson (débit 
réservé). 

Eviter les inondations hivernales : 

- Vigilance inondation d’octobre 
à mars ; 

- Interventions de gestion plus 
de 6 mois par an ; 

- Vannes fermées de juin à 
septembre mais écoulement 
par les passes à poissons (débit 
réservé). 

Répartition des 
végétations amphibies 

(environ) 

14.00 m NGF et en-dessous (au même 
niveau de la côte de vigilance sanitaire) 

Pour les végétations amphibies 
présentes sur les plus hauts niveaux, 

elles sont exondées en moyenne 2 
mois par an 

13.20 m NGF et en-dessous (10 cm en-
dessous de la côte vigilance sanitaire) 

Les végétations amphibies sont très 
peu exondées en été 

Les végétations amphibies sont présentes dans des zones plus profondes en 
rives ouest qu’en rives est. 

 

Les « côtes objectifs » sont rarement atteintes, mais la gestion est réalisée dans le but de s’en rapprocher un 
maximum. 

D’autres actions de gestion et de restauration de la ressource en eau sont menées sur le reste du bassin versant :  

 Travail avec les exploitations agricoles locales afin de réduire le drainage ; 

 Restauration des lagunes et rehaussement, répartition des eaux sur le réseau hydrographique ; 

 Gestion différenciée des cours d’eau : création de zones d’expansion des crue (uniquement pour les 
enjeux « biodiversité »), reconnexions latérales des cours d’eau en bord de lac, parfois entretien plus 
strict (proches des communes) ; 

 La RNN de Cousseau et les marais attenants constituent des zones tampons entre les deux lacs : 
rehaussement des vannages des écluses (mais limité par le débit de sortie maximum de 5 millions de m3) 
adaptation pour télégérer les ouvrages. 

II.1.2. Temps d’échange 



 Conservatoire  Botanique Nat ional   

Sud-Atlant ique  

Connaître et protéger la biodiversité végétale et fongique 

 

 
CBN Sud-Atlantique – Compte-rendu – GT gestion des niveaux d’eau du 28/01/2025 6/83 

Marine Hédiard (Landes Nature) : Est-ce qu’il y a une influence de la marée ? 

Frank Quenault (SIAEBVELG) : Non, les lacs sont situés en amont. 

Aurélie Verstraet (CCGL) : Est-ce que vous avez un dispositif de télérelève ? 

Frank Quenault (SIAEBVELG) : Non tout est manuel. 

Laurent Pickhahn (CCGL) : Le règlement d’eau donne des valeurs pour les ouvrages ou pour les côtes lacs ? 

Frank Quenault (SIAEBVELG) : Pour les deux. 

Laurent Pickhahn (CCGL) : Et il intègre toutes les côtes vigilance ? Inondation, sanitaire, sécheresse ? 

Frank Quenault (SIAEBVELG) : Oui. 

Aurélie Verstraet (CCGL) : Vous avez des suivis de E. coli et des cyanobactéries ? 

Frank Quenault (SIAEBVELG) : Que E. coli, on n’a pas tellement de problèmes de cyanobactéries. 

Marine Hédiard (Landes Nature) : Pour vos travaux de restauration, est-ce que vous avez des soucis avec les 
EEE ? 

Estelle Jardot (SIAEBVELG) : Oui, sur certains secteurs stratégiques à reconnecter. Dans ces cas-là, on fait 
attention pour éviter certaines reconnexions. On essaie de limiter mais on ne peut parfois pas lutter. Pour les 
Jussies, le développement de la ripisylve et de l’ombrage les limitent. 

Sophie de Lavergne (Fédé pêche 33) : Sur Lacanau, dans les zones plus profondes perpétuellement inondées, le 
Lagarosiphon et l’Egérie se développent et constituent des habitats propices pour les poissons. Ils vont dedans 
plutôt que dans les marais qui ne sont pas toujours en eau. 

Estelle Jardot (SIAEBVELG) : Pour ces espèces, on fait de la prévention plutôt que du curatif. Par exemple, le 
canal des étangs est fermé à la navigation à moteur, ce qui évite aux bateaux de passer d’un lac à l’autre par ce 
biais et de transporter des EEE . 

Cristina Ribaudo (EPOC) : Pourquoi les maisons sont placées si proche de l’eau ? 

Frank Quenault (SIAEBVELG) : À l’époque, ils avaient l’habitude des inondations, ce n’était pas si choquant pour 
les populations. Aujourd’hui, c’est différent.  

Aurélie Verstraet (CCGL) : L’eau était une ressource, alors le fait d’être au plus proche était un avantage. 

Sophie de Lavergne (Fédé pêche 33) : Est-ce que les maisons les plus récentes sont aussi les plus proches du 
lac ? 

Frank Quenault (SIAEBVELG) : Pas forcément. 

Marine Hédiard (Landes Nature) : Dans le sud des Landes, et dans les secteurs inondables, le rez-de-chaussée 
était utilisé pour le bétail et n’était pas habité. Aujourd’hui, ils sont aménagés. 

II.2. AURELIE VERSTRAET ET LAURENT PICKHAHN (CCGL) – BORN ET BUCH 

II.2.1. Résumé de la présentation 
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Présentation des compétences et objectifs 

Le support complet de la présentation se trouve en 
Annexe C. 

Plusieurs structures portent la compétence GEMAPI : 
le SMBVLB porte la GEMA, et la CCGL porte la PI. La 
gestion hydraulique est donc plus « fragmentée ». 

Les enjeux présents sur le bassin-versant sont les 
mêmes que présentés précédemment (voir p.4), et ils 
sont réunis sous 5 orientations : 

 Préservation de la qualité des eaux (présence 
de 2 prises d’eau potable sur les lacs) : travail 
sur les têtes de bassins-versants ; 

 Gestion quantitative et hydraulique : 3 sous 
bassins-versants, avec Aureilhan qui a le plus 
gros bassin-versant, alors que c’est le lac le plus petit et que son exutoire est étroit ; 

 Protection, gestion et restauration des milieux : périmètres ZNIEFF et Natura 2000 ; 

 Maintien, développement et harmonisation des usages, et organisation territoriale ; 

 Enjeu transversal : gouvernance, communication et connaissance. 

Dans les années 70, l’enjeu principal était de soutenir l’étiage pour permettre le maintien des usages sur les plans 
d’eau. Aujourd’hui, la gestion de l’eau intègre d’autres enjeux : les conséquences du changement climatique, la 
conservation de la biodiversité, la gestion des abats d’eau et la prévention des inondations. À cela s’ajoutent les 
problématiques liées aux systèmes d’assainissement « à saturation » qui se multiplient en hiver. 

Documents cadres et contexte réglementaire 

Le précédent règlement d’eau date de 1976, mais n’intégrait pas tous les nouveaux enjeux. Ainsi, la nécessité d’un 
nouveau règlement d’eau a été validé en 2016. Il n’a cependant toujours pas été rédigé et adopté. Sur le périmètre 
du SAGE, 4 gestionnaires sont identifiés : le SIBA, la BA120, la CCGL, et la CC de Mimizan. Cela complique la 
gouvernance. 

Par ailleurs, les arrêtés préfectoraux en vigueur fixent des côtes de niveaux d’eau plus élevées en été qu’en hiver 
(avec des fourchettes de tolérance) qui ne sont pas en accord avec les objectifs de gestion, et qui sont très 
difficilement applicables (capacité de vidange limitée, etc.). 

Le SIRIL : un outil d’acquisition de données 

La CCGL dispose de peu de données quantitatives fines et précises. Pour pallier cela, le Système d’Information 
Relais Inter-Lacs (SIRIL) a été mise en place sur l’ensemble de la chaine des étangs du Born et du Buch. Ce 
dispositif permet de disposer en temps réel des niveaux des plans d’eau, de la position des barrages et des débits 
transitant vers les cours d’eau. En plus de cela, des paramètres physico-chimiques sont mesurés (pH, 
conductivité, température, etc.). Ces données sont nécessaires pour assurer une gestion coordonnée des 
ouvrages. Aujourd’hui, 18 points de suivis sont installés sur l’ensemble du réseau. 

Ces équipements permettent in fine de disposer de données quantitatives indispensables à la rédaction d’un 
nouveau règlement d’eau, mais ce sont aussi des outils d’analyse, d’aide à la décision, et d’anticipation 
(notamment au regard du changement climatique). Par exemple, un bulletin de vigilance « Vigie-Crue » été mis 
en place grâce à cet outil. Il utilise les prévisions pluviométriques, et les données piézométriques de niveau de 
nappe. Des données de température amont/aval d’un ouvrage sont aussi utilisées. 
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Malgré cela, il y aura tout de même besoin dans le futur d’études hydrologiques par sous bassin-versant, et par 
gestionnaire. Certains bilans sont en cours, et d’autres sont programmés. Le BRGM est associé à ces démarches.  

Les limites de la capacité de gestion 

Plusieurs paramètres limitent la capacité de gestion de l’eau sur le territoire : 

 Le dimensionnement des ouvrages est non adapté : à l’origine, ils devaient soutenir l’étiage, et ont donc 
été construits avec des radiers hauts ; 

 Les ouvrages sont mal localisés : ils sont éloignés des périmètres lacustres, ce qui complique la gestion 
des niveaux d’eau des lacs ; 

 Certains biefs sont saturés par les remontées de nappe superficielle en hiver ; 

 Absence de pente de profil en long ; 

 Il n’y a pas de zones d’expansion des crues. 

Des enjeux en aval s’ajoutent à cela : 

 Le risque avéré d’inondation sur l’étang d’Aureilhan ; 

 L’érosion des berges sur le courant de Mimizan qui menace du bâti et de la voirie à moyen terme ; 

 Un exutoire sur le Bassin d’Arcachon avec des exigences de qualité d’eau. 

Conclusion 

 

II.2.2. Temps d’échange 

Sophie de Lavergne (Fédé pêche 33) : Sur les lacs médocains, est-ce qu’il y a aussi un problème avec les réseaux 
d’assainissement ? 
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Frank Quenault (SIAEBVELG) : Oui, sur tout le territoire, avec la nappe qui est haute. 

Cristina Ribaudo (EPOC) : Le BRGM a-t-il réalisé un bilan hydrique ? 

Aurélie Verstraet (CCGL) : Oui, ils ont réalisé un bilan hydrogéologique, mais pas sur le territoire complet. 

Sophie de Lavergne (Fédé pêche 33) : La qualité de l’eau est bien différente entre Cazaux et les autres plans d’eau 
(Parentis et Aureilhan). 

Sandra Dobigny (Région N-A) : Oui, c’est pour cette raison que le volet « qualité » a été mis en avant dans le projet 
de SAGE en 2016. 

Sophie de Lavergne (Fédé pêche 33) : Est-ce qu’il y a des passes à poisson au niveau des écluses ? 

Laurent Pickhahn (CCGL) : Oui, des passes à anguilles et des passes à poissons multi espèces sur l’ouvrage au 
sud de Biscarrosse. En revanche, elles sont plus ou moins effectives. Deux radiers ont été abaissés pour 
permettre une circulation d’eau même si les côtes sont en dessous de la côte vigilance. 

Frank Quenault (SIAEBVELG) : Sur les lacs médocains, on a des données mais on n’a pas toutes les données 
précises. Pour l’ETP par exemple, on utilise la donnée de Bordeaux, c’est une approximation. De même, il est 
difficile d’avoir des courbes de tarage pour les débits. On approxime beaucoup. Idem pour les précipitations et 
les flux d’eau liés à la nappe. La marge de progression est importante. 

Laurent Pickhahn (CCGL) : On est intéressé par le travail de l’ENSEGID pour avoir une donnée précise de l’ETP. 

Cristina Ribaudo (EPOC) : On étudie la question. Il y a besoin d’un relevé thermique sur la colonne d’eau très précis, 
c’est le paramètre qui joue le plus. 

Didier Brousse (ACGELB) : En hiver, de très grosses quantités d’eau arrivent sur les lacs, comment gérer cela ? 

Aurélie Verstraet (CCGL) : Le travail est amorcé, on regarde les données historiques pour étudier la réponse des 
lacs, puis établir une stratégie. 

Sandra Dobigny (Région N-A) : Que ce soit pour évacuer ou stocker l’eau, il y a peut-être besoin de faire de la 
maitrise foncière ? 

Aurélie Verstraet (CCGL) : Sur les têtes de bassin-versant, il y a une volonté de « laisser la nature reprendre ses 
droits » pour permettre un tamponnage, créer des zones humides. On réfléchit à réamorcer des démarches pour 
reprofiler et reméandrer les cours d’eau. 

Laurent Pickhahn (CCGL) : Sur les lacs médocains, comment sont déterminés les débits réservés ? 

Frank Quenault (SIAEBVELG) : On utilise les passes à poisson pour déterminer débit réservé : 150 L/s en été et 
400 L/s en hiver. 

Vincent Bertrin (INRAE) : Qu’est-ce qu’il se passe avec le petit étang de Biscarrosse ? 

Laurent Pickhahn (CCGL) : Le département mène une étude hydrologique du petit étang et du rôle du canal de 
dérivation. Le marais de Laouadie est intéressant car c’est une zone tampon. 

Vincent Bertrin (INRAE) : On a observé une dégradation rapide de ce plan d’eau. Il n’y a pas si longtemps, on 
retrouvait de la Lobélie sur ce petit étang. Depuis les années 80, il y a eu des modifications en termes 
d’alimentation en eau, et la dégradation du plan d’eau semble venir de là. 

Laurent Pickhahn (CCGL) : La création du canal date effectivement des années 80. Cela a une incidence sur le 
renouvellement de l’eau de l’étang. 
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Vincent Bertrin (INRAE) : Est-ce qu’il y a pour projet de réalimenter ce petit étang pour contrebalancer cette 
dégradation ? L’étang a un rôle dans le stockage de l’eau et dans la qualité d’eau. Qu’est-ce qui pourrait être fait 
pour le réhabiliter ? 

Sophie de Lavergne (Fédé pêche 33) : Pour quoi est utilisé ce canal ? 

Aurélie Verstraet (CCGL) : Il est utilisé pour faire passer les bateaux. On s’était posé la question, pour envisager 
une zone de stockage, et faire miroir avec les marais de Laouadie. 

Laurent Pickhahn (CCGL) : Le passage des bateaux sur le canal se fait de mai à octobre. Il n’y a pas de projet net 
pour réhabiliter ou modifier le canal. 

Vincent Bertrin (INRAE) : Pour en avoir discuté avec Alain Dutartre, cet ouvrage aurait des conséquences sur la 
végétation. Le plan d’eau s’est complètement dégradé. Est-ce que réguler/réduire la navigation entre les deux 
plans d’eau serait intéressante ? Est-ce qu’il y a une volonté de conserver ou restaurer ce plan d’eau, au détriment 
de la navigation ? Je parle de la végétation, mais on peut aussi parler de la qualité de l’eau. 

Aurélie Verstraet (CCGL) : Le département mène une étude pour établir un bilan hydrique. Durant cette période 
peut-être que des idées vont émerger. Mais des questions sur l’usage se posent. 

II.3. MARINE HEDIARD (LANDES NATURE) – SOUSTONS, HARDY, BLANC ET NOIR 

II.3.1. Résumé de la présentation 

La présentation complète est disponible Annexe D. 

Acteurs et gouvernance et enjeux de la gestion 

Sur le périmètre du bassin-versant de Soustons, de 
nombreux acteurs sont impliqués dans la gestion de 
l’eau et des milieux aquatiques : les syndicats de 
rivières, le syndicat intercommunal du lac d’Albret, 
Géolandes, la RNN de l’étang Noir. 

Les ouvrages sont donc tous gérés par différents 
acteurs, dont un acteur privé. 

Tous les acteurs sont d’accord pour mettre en place 
une gestion concertée des niveaux d’eau, mais la 
gestion de l’ouvrage privé pose problème. 

Enjeux de la gestion des niveaux d’eau 

Les enjeux sont les mêmes que ceux présentés pour 
les lacs médocains (voir p.3), avec une problématique 
d’envasement des plans d’eau. 

Plus précisément, on retrouve des enjeux écologiques importants : 

 une station de Lobélie de Dortmann, des tremblants et des zones tourbeuses et à sphaignes rares sur 
l’étang Blanc ; 

 une RNN sur l’étang Noir. 

Il y a aussi de grosses problématiques liées à la présence d’espèces exotiques envahissantes. 

En termes d’activités socio-économiques, l’étang Blanc est le deuxième lac le plus pêché des Landes, et on y 
retrouve de très nombreuses tonnes de chasse (36 au total). 
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Par ailleurs, l’étang de Soustons est très sensible aux risques d’inondations, puisque des constructions ont été 
faites en zones inondables. Cette problématique « inondation » n’est en revanche pas présente sur les autres 
plans d’eau. 

Gestion actuelle des niveaux d’eau 

Avec la MIACA, un lac marin a été créé à Vieux-Boucau-les-Bains, et le courant de Soustons a été dévié pour que 
son exutoire se fasse directement dans l’océan. Le courant de Soustons ne se déverse dans le lac marin que 
lorsque Soustons est inondé. Mais il n’est pas toujours possible d’envoyer l’eau à l’océan, puisque le niveau de 
houle a un fort impact. Dans ces cas-là, le canal de dérivation est ouvert pour envoyer l’eau au lac marin. 

En amont, l’étang de Soustons récupère l’eau provenant notamment des étangs Noir, Blanc et de Hardy. Un seul 
ouvrage permet de gérer les niveaux d’eau de ces 3 étangs, et il est situé juste à l’exutoire de l’étang de Hardy. Cet 
ouvrage est privé et le règlement est obsolète ; la gestion est réalisée pour des intérêts privés (agriculture, 
chasse, etc.) et ne prend pas en compte les enjeux liés à la biodiversité. Malheureusement, malgré le consensus 
sur le besoin d’une gestion concertée, cela ne peut pas se faire sans la collaboration du propriétaire de l’ouvrage. 

II.3.2. Temps d’échange 

Aurélien Jamoneau (INRAE) : Est-ce envisageable de construire de nouveaux ouvrages ? 

Sandra Dobigny (Région N-A) : Il y a des enjeux croisés, qui justifieraient la construction d’un autre ouvrage. 

Marine Hédiard (Landes Nature) : Les enjeux touristiques sont surtout paysagers, la baignade est interdite sur 
l’étang Blanc. C’est impossible de construire un ouvrage en amont, car on est directement sur le lac, et c’est 
beaucoup trop large. 

Sophie de Lavergne (Fédé pêche 33) : Attention au maintien des continuité écologiques. Les cours d’eau sont 
classés liste 2. 

Sandra Dobigny (Région N-A) : En termes de maitrise foncière, est-ce une zone de préemption ? 

Marine Hédiard (Landes Nature) : Oui, c’est une zone de préemption. 

III. LES NIVEAUX D’EAU INFLUENCENT-ILS LA REPARTITION DES VEGETATIONS ET LES CYCLES 
BIOGEOCHIMIQUES ? 

III.1. AURELIEN JAMONEAU (INRAE) – DYLAQ - DYNAMIQUES ECOLOGIQUES TEMPORELLES DES LACS ET ETANGS DU LITTORAL 

AQUITAIN 

III.1.1. Résumé de la présentation 

La présentation complète est disponible Annexe E. 

Présentation de DYLAQ et de ses objectifs 

Depuis les années 1970, beaucoup de travaux ont été 
menés sur les étangs arrière-littoraux aquitains. 
Beaucoup de données ont donc été accumulées, mais 
étaient éparses. Un des objectifs du programme 
DYLAQ était de créer un base de données pour 
regrouper toutes ces données, puis réaliser des 
analyses temporelles (si possible). 

Les données compilées sont très diverses : 
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 Données DCE ; 

 Données SANDRE ; 

 Données des STEP ; 

 Données hydromorphologiques ; 

 Données de niveau d’eau ; 

 Données physico-chimiques ; 

 Données écologiques : poisson, phytoplancton, macrophytes, macroinvertébrés. 

En fonction des masses d’eau, il y a plus ou moins de données disponibles. 

Dynamiques temporelles observées sur les étangs arrière-littoraux 

Les principales dynamiques temporelles observées sont les suivantes : 

 Changements paysagers forts : il y a eu une très forte urbanisation avec l’apparition d’un tissu urbain (+ 
200%) et semi-urbain (+ 130%) qui s’est fait au détriment des prairies (- 75%) et des champs cultivés (- 
40%) ; 

 Une qualité physico-chimique de l’eau en amélioration : de façon générale, il y a eu une baisse de la 
concentration en orthophosphates et en nitrates, et une augmentation de la transparence de l’eau 
(exception pour certains plans d’eau, notamment Soustons) ; 

 Des changements climatiques marqués : les données de températures ne sont pas toutes fiables, ainsi 
ce sont des données issues d’analyses satellites qui permettent de montrer que les lacs se réchauffent 
de 0.2 °C peu importe la saison tous les 10 ans (0.1 °C pour les lacs médocains). Plus le lac est grand, moins 
la variation est importante ; 

 Des espèces exotiques introduites au dépend d’espèces indigènes : beaucoup de poissons et de 
plantes exotiques ont été introduits, dont certains ont un caractère envahissant ; 

 Des communautés phytoplanctoniques en changement : les communautés autrefois spécialistes des 
eaux acides deviennent généralistes, cosmopolites et estivales ; 

 Des espèces emblématiques qui disparaissent : la répartition des isoétides sur les plans d’eau 
diminue de façon globale ; 

 Des variations de niveau d’eau lacs-dépendants : la variation des niveaux d’eaux dépend des masses 
d’eau et varie en fonction des contextes. On observe globalement une diminution des côtes maximales 
(pour prévenir les inondations) et une augmentation des côtes minimales (pour prévenir les 
sécheresses). 

Quel est l’effet de la variation des niveaux d’eau sur les populations patrimoniales d’isoétides ? 

Dans la littérature, la régulation des niveaux d’eau et en particulier la réduction du marnage est un facteur 
important de diminution voire de disparition de certaines espèces. Mais il est difficile de mettre en cause 
uniquement ce facteur, et il est aussi difficile de quantifier son impact sur les espèces. 

L’hypothèse formulée est la suivante : les populations d’isoétides sont favorisées par des fluctuations de 
niveaux d’eau intermédiaires. 

Pour vérifier cette hypothèse, plusieurs données sont utilisées : 

 Les données de Copernicus « Water and Wetness » de 2018 qui distinguent 4 classes : « permanent 
water », « temporary water », « permanent moist », « temporary moist » ; 
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 Les données d’abondance de Lobélie de Dortmann et de Littorelle à une fleur issues des prospections 
menées par l’INRAE (« tours des lacs ») à l’échelle de tronçons de 100 m ; 

 Les données précise de présence de Lobélie de Dortmann sur des quadrats de 1 m², et de leur profondeur 
de répartition. 

Une première analyse a été réalisée en utilisant les données de Copernicus, et les données des tronçons de 100 
m. À cette échelle, l’hypothèse n’est pas vérifiée : les abondances sont plus importantes lorsque l’eau est 
permanente (« permanent water »). 

Cependant, cette échelle n’est pas la plus adaptée, puisqu’elle serait trop grossière. Pour cet ordre de grandeur, 
les facteurs qui influenceraient le plus les isoétides sont la qualité de l’eau et l’envasement. 

Une deuxième analyse a été effectuée en utilisant les données issues de la lecture de différents quadrats de 1 m² 
dans lesquels le nombre de lobélies était précisément recensé, et où une donnée de hauteur d’eau était relevée. 
À cette échelle, la densité maximum de pieds se situe à des profondeurs comprises entre 50 cm et 60 cm, et des 
densité plus faibles dans des profondeurs inférieures à 50 cm ou supérieures à 60 cm (par rapport aux niveaux 
d’eau moyens du lac). Mais ces résultats sont préliminaires et il serait nécessaire de mettre en place un protocole 
dédié pour étudier la question. 

III.1.2. Temps d’échange 

Frank Quenault (SIAEBVELG) : Est-ce que des tests ont été faits pour d’autres espèces ? 

Aurélien Jamoneau (INRAE) : Non car la Lobélie est la seule pour laquelle on dispose du nombre d’individus. Pour 
la Littorelle, on ne dispose que des données d’abondance. 

Frank Quenault (SIAEBVELG) : Comment caractériser le marnage ? 

Aurélien Jamoneau (INRAE) : C’est très compliqué, il faudrait faire des suivis sur plusieurs décennies sur 
plusieurs dizaines de placettes. 

Cristina Ribaudo (EPOC) : C’est ce qu’on veut faire avec Alexandre Pryet en étudiant la bathymétrie pour pouvoir 
caractériser les zones d’exposition en fonction du niveau d’eau. 

Vincent Bertrin (INRAE) : La difficulté est de connaitre la bathymétrie avec le micro relief. Pour le moment les 
outils LiDAR ne sont pas satisfaisants. 

Cristina Ribaudo (EPOC) : On veut travailler sur un croisement entre les données LiDAR, les niveaux d’eau et la 
cartographie des habitats. Avec ces croisements on veut déterminer les zones les plus propices au 
développement des isoétides. 

Sophie de Lavergne (Fédé pêche 33) : Est-ce qu’il y a des croisement à faire avec les données d’abondance et 
l’envasement ou la qualité de l’eau ? L’envasement est lié au marnage. 

Vincent Bertrin (INRAE) : Grace au vent et aux vagues, l’envasement est assez faible. 

Aurélien Jamoneau (INRAE) : On a les profondeurs donc on peut calculer le nombre de jours d’exondation en 
utilisant les relevés quotidiens de niveau d’eau. On pourrait aussi calculer le nombre de jours consécutifs avec les 
vagues de chaleur et les vagues d’immersion. On peut tester ça avec les données qu’on a. C’est la durée de 
l’exondation qui est intéressante. 

Vincent Bertrin (INRAE) : Il faut avoir des données de comparaison, avant disparition. 

Aurélien Jamoneau (INRAE) : Oui, mais on n’a pas de données de niveaux d’eau antérieures à 1970/1980. 
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Vincent Bertrin (INRAE) : Sur les photos aériennes avant-guerre, les niveaux étaient plus bas en été.  

Didier Brousse (ACGELB) : Dans les Landes, la DDTM dispose peut-être de ce genre d’informations. 

Vincent Bertrin (INRAE) : On peut aussi utiliser des outils d’analyse d’image avec des repères fixes comme les 
bâtiments. On pourrait travailler avec les vieilles photos. Les crues sont répertoriées, mais on ne sait pas quels 
sont les niveaux d’eau les plus bas. Et on n’a pas de notion temporelle, on ne sait pas pendant combien de temps 
les niveaux restent bas. Jusque dans le milieu des années 1970, les relevés peuvent être utilisés comme 
référence, mais il faut voir si on peut avoir des photos aériennes. 

Marine Hédiard (Landes Nature) : Il faut faire attention aux dates des ortho. 

Aurélien Jamoneau (INRAE) : Avec les carottages de sédiments, est-ce qu’on ne pourrait pas récupérer des 
données de marnage. 

Frank Quenault (SIAEBVELG) : On peut aussi utiliser le modèle de fonctionnement des lacs d’Alexandre Pryet. Ce 
qui peut beaucoup jouer c’est l’implantation de la forêt. Ils pompent beaucoup. 

Estelle Jardot (SIAEBVELG) : Il y avait moins de foret avant (dans les années 1950). 

Frank Quenault (SIAEBVELG) : Jusque dans les année 50/70 il y avait beaucoup plus de landes. On recensait des 
marnages de plus de 1m/1.50m à l’époque. C’est très rare aujourd’hui. À l’époque, sans forêt, les évènements 
étaient peut-être plus importants. 

Sophie de Lavergne (Fédé pêche 33) : Pourquoi il y aurait un marnage plus important sans forêt ? 

Frank Quenault (SIAEBVELG) : Parce que sans forêt, la nappe est plus vite rechargée, et donc remonte plus vite. 

Vincent Bertrin (INRAE) : Dans la suite, ce qui est intéressant, c’est de savoir combien de temps les isoétides 
restent exondés et combien de temps ces espèces sont immergées. Il faut croiser cela avec le recouvrement de 
vase, le piétinement, etc. Pour que la matière organique soit minéralisée, il faut une période d’exondation. 

Cristina Ribaudo (EPOC) : Est-ce qu’il y a des relevés faits sur la BA à Cazaux ? Cela permettrait d’avoir des 
données sans perturbations liées au piétinement ou au activités humaines. 

Vincent Bertrin (INRAE) : C’est prévu cette année. 

Cristina Ribaudo (EPOC) : Il n’y a pas que les niveaux du lac qui influencent la répartition et l’abondance des 
isoétides. Il faut aussi prendre en compte la fréquentation, les usages, la matière organique, etc. Par exemple, la 
variation de matière organique peut aller de 0.5 à 3, les espèces ont donc une fourchette de tolérance. 

III.2. CRISTINA RIBAUDO (EPOC) – LE BILAN DE CARBONE DES ZONES LITTORALES : REGULATION PAR LA VEGETATION ET 

L’HYDROPERIODE 
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III.2.1. Résumé de la présentation 

La présentation complète est disponible en Annexe F. 

Le bilan de carbone se définit par la formule suivante : 

𝐵𝑖𝑙𝑎𝑛 𝑑𝑒 𝑐𝑎𝑟𝑏𝑜𝑛𝑒 =  
é𝑚𝑖𝑠𝑠𝑖𝑜𝑛 − 𝑠é𝑞𝑢𝑒𝑠𝑡𝑟𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛

𝑠𝑡𝑜𝑐𝑘𝑎𝑔𝑒 𝑑𝑎𝑛𝑠 𝑙𝑒 𝑠𝑜𝑙
 

Si le bilan est supérieur à zéro, alors on parle de 
« source », et s’il est inférieur à zéro, on parle de 
« puit ». 

Le bilan de carbone dans les herbiers denses d’espèce 
exotiques envahissantes 

On observe d’abord une distribution préférentielle d’Egérie dense (Egeria densa) et de Grand Lagarosiphon 
(Lagarosiphon major) en fonction de la profondeur : elles sont bien plus occurrentes entre 2 m et 4 m de 
profondeur. Ces herbiers sont généralement denses et monospécifiques. 

Les résultats présentés sont une comparaison entre le lac de Lacanau et de Parentis-Biscarrosse : 

 Lacanau Parentis-Biscarrosse 

CO2 

Les émissions de CO2 sont les plus importantes 
au printemps et à l’automne, cela s’explique par la 
dégradation de la matière organique labile. 

Les émissions sont les plus faibles en été sur des 
herbiers denses (proches de zéro). 

En été, on observe une séquestration du CO2, que 
ce soit sur des zones pélagiques végétalisées ou 
non. 

CH4 
Le dégazage de méthane est le plus important en 
été (reminéralisation). 

Il y a un important dégazage de CH4 
(reminéralisation) en été (sur zones végétalisée 
ou non). 

 

Sur Lacanau, dans les herbiers denses, le bilan met en évidence une source de carbone. Au contraire, à Parentis-
Biscarrosse, on observe plutôt un phénomène de séquestration de carbone. 

Si les niveaux d’eau baissent de façon générale, alors les plantes vont occuper des zones encore plus profondes 
et augmenter la séquestration du carbone. 

Le bilan carbone dans les zones littorales (végétations amphibies et marais) 

Les gazons amphibies ont plusieurs rôles, notamment la stabilisation du sédiment (grâce aux racines), et le 
transport d’O2 par les racines dans le substrat, ce qui permet donc l’oxygénation du sédiment. Ces conditions sont 
optimales pour le développement de bactéries, et donc favorables à la rétention des nutriments, à l’oxydation du 
méthane, à la dénitrification, et à la précipitation du phosphore avec le fer. 

Pour vérifier ces hypothèses, plusieurs études ont été menées pour étudier les flux de carbone en fonction de la 
présence ou l’absence de végétation. Les résultats montrent que le rejet de carbone dans l’eau est plus faible sur 
un sol colonisé par des plantes que sur un sol nu. Les résultats sont les mêmes pour l’azote : les rejets d’azote 
sont plus faibles sur un sol colonisé par des plantes que sur un sol nu. 

Mais alors, quel est l’impact du niveau d’eau ? La durée et l’intensité de l’exposition à l’air ont-ils un impact ? 
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Pour étudier cela, des dispositifs ont été installés le long du continuum terre – eau : eau, sable mouillé, sable sec, 
mare rétro-littorale, marais. Ont été mesurées les émissions de CO2 et CH4.1 

Les résultats montrent que les émissions de CO2 sont comparables entre « eau », « sable mouillé » et « sable 
sec », que ce soit en été ou en hiver. Sur le marais en hiver, on observe de la séquestration. Pour le méthane, le 
marais en dégaze en été plutôt qu’en hiver. C’est lié à la température qui augmente et aux bactéries qui 
minéralisent la matière organique plus facilement. En fin d’été, les marais sont très émetteurs de carbone. Ainsi, 
si la saison sèche devient de plus en plus longue, il y aura plus d’émissions de carbone. 

III.2.2. Temps d’échange 

Frank Quenault (SIAEBVELG) : Pour les résultats présentés sur les herbiers denses d’espèces exotiques, est-ce 
qu’on peut considérer que le lac se dévase ? 

Cristina Ribaudo (EPOC) : Non, il faut aussi prendre en compte tout ce qui arrive du bassin versant. Le problème 
de Lacanau, c’est que c’est un lac petit, peu profond et avec des sédiments plus labiles qu’à Parentis. Au fond du 
lac, les sédiments sont beaucoup plus vaseux qu’à Parentis. Les relevés de cette année vont apporter d’autres 
éléments, en plus des carottages qui ont été réalisés. Il faut aussi comparer avec Hourtin. 

IV. BILAN DES INTERVENTIONS 

IV.1. CONCERNANT LA GESTION DES NIVEAUX D’EAU 

IV.1.1. Les enjeux de la gestion : pourquoi est-ce nécessaire de gérer les niveaux d’eau ? 

Tous les bassins versants partagent les mêmes enjeux de gestion, mais leur hiérarchisation et leurs équilibres 
sont différents en fonction des plans d’eau et des sous bassins versants : 

 la prévention des inondations et des sécheresses ; 

 la défense des forêts contre les incendies (DFCI) ; 

 les activités socio-économiques : la sylviculture, l’agriculture, le tourisme ; 

 les activités de loisirs (activités nautiques, chasse, pêche, etc.) ; 

 la biodiversité : conservation des végétations amphibies, conservation des habitats (marais, frayères), 
migration piscicole ; 

 l’approvisionnement en eau de qualité (baignade, potabilité). 

Ces enjeux sont bien connus sur tous les bassins versants des étangs arrière-littoraux. L’enjeu de prévention des 
inondations semble être le plus prégnant sur tous les territoires, notamment dans un contexte de changement 
climatique et d’abats d’eau. À noter que d’autres enjeux existent pour le débit réservés des canaux. 

IV.1.2. Gérer les niveaux d’eau : un défi technique 

Plusieurs prérequis techniques sont nécessaires pour gérer les niveaux d’eau sur les étangs arrière-littoraux : 

 être en capacité de suivre les niveaux du lac à pas de temps régulier ; 

 être en capacité d’influencer les niveaux via la manipulation d’ouvrages hydrauliques ; 

                                                                        

1 Ce protocole a été mis en œuvre à Hourtin-Carcans et Lacanau en 2024, et il est prévu de le mettre en œuvre sur 
Cazaux-Sanguinet et Biscarrosse-Parentis en 2025. 
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 disposer d’une réglementation (règlement d’eau ou autre) claire et en accord avec les enjeux du territoire 
(prévention des inondations, continuités écologiques, etc.). 

À cela s’ajoute la nécessité de disposer d’éléments de connaissance qui permettent notamment de définir une 
règlementation la plus adaptée et précise possible : 

 connaître le bilan hydrique des différentes masses d’eau ; 

 connaître les cotes critiques de niveaux d’eau : inondation, vigilance inondation, vigilance sanitaire, 
sécheresse, etc. ; 

 connaître la capacité des ouvrages et des canaux. 

Mais le fait posséder tous ces éléments ne garantit pas une gestion « idéale », le but étant surtout de se 
rapprocher un maximum des objectifs de gestion tout en sachant qu’ils sont difficilement atteignables.  

Globalement, les capacités de gestion sont hétérogènes en fonction des bassins versants, voire en fonction des 
sous bassins versants. L’absence de règlementation adaptée constitue un frein important, de même que le 
manque de connaissance de façon générale (bilans hydriques notamment). Par ailleurs, la gouvernance peut elle 
aussi s’avérer complexe, en particulier lorsqu’il y a beaucoup d’acteurs différents qui ne partagent parfois pas les 
mêmes intérêts. Un récapitulatif des moyens disponibles pour gérer les niveaux d’eau par bassin versant est 
présenté Tableau 2. 
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Tableau 2 : récapitulatif des moyens disponibles pour gérer les niveaux d'eau par bassin versant 

 
 Hourtin-Carcans, Lacanau 

Cazaux-Sanguinet, Biscarrosse-
Parentis, Aureilhan 

Soustons, Hardy, Blanc, Noir 

Prérequis 
techniques 

Suivre les niveaux des plans d’eau Oui, mais pas de télérelève Oui, avec de la télérelève Oui, partiellement 

Manipuler/contrôler les ouvrages Oui Oui, mais ouvrages mal dimensionnés Non, ouvrage de propriété privée 

Règlementation adaptée Oui Non, règlement d’eau obsolète Non, règlement obsolète 

Eléments de 
connaissance 

Bilans hydriques disponibles 
Oui, mais avec des approximations car 

certaines données sont difficiles à 
acquérir 

Non Non 

Connaissance des cotes critiques Oui Oui 
Oui, pour la cote inondation de 

Soustons 

Connaissance de la capacité des 
ouvrages et des canaux 

Oui Oui Oui 

Compétence GEMAPI / gestionnaire(s) SIAEBVELG, RNN de Cousseau 
SIBA, BA120, CCGL/SMBVLB, CC de 

Mimizan 
Syndicats de rivière, GEOLADNDES, 

RNN de l’étang Noir, privé 
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IV.2. CONCERNANT L’INFLUENCE DES NIVEAUX D’EAU SUR … 

IV.2.1. … la répartition des isoétides 

Les résultats présentés par Aurélien Jamoneau montrent que la Lobélie de Dortmann semble avoir une 
distribution préférentielle en fonction de la hauteur de la colonne d’eau. En l’occurrence, on retrouve les 
effectifs sont les plus importants sous 50 cm à 60 cm de profondeur ; 

La connaissance de la profondeur de répartition (Pr) des espèces permet d’obtenir plusieurs autres données 
comme l’altitude de répartition des espèces (Zsp), notamment par rapport aux niveaux d’eau et à leur variation, et 
donc leur période d’exondation (Figure 2). 

 

Figure 2 : schéma explicatif de l’évolution du niveau d’eau (N) en fonction du temps (t) ; Nmax = niveau d’eau maximum du plan 
d’eau ; Nmin = niveau d’eau minimum du plan d’eau ; Zsp = altitude de présence des végétations/espèces d’intérêt ; Pr = Profondeur 

de répartition des végétations/espèces d’intérêt (Source : CBNSA, A. Deveaud) 

Ces résultats sont à compléter : 

 les analyses ne concernent que la Lobélie de Dortmann, et il serait intéressant d’étudier la répartition de 
plusieurs autres isoétides dans le but d’obtenir des conclusions sur le « groupe » en entier ; 

 les analyses ont été faites sans distinguer les plans d’eau alors que les niveaux d’eau sont tous gérés 
différemment, il serait donc intéressant de disposer de plus de données pour pouvoir comparer les 
répartitions entre lacs. 

De plus, les résultats sont simplement descriptifs ; ils ne permettent pas de mettre en évidence un véritable lien 
de cause à effet entre les niveaux d’eau et la répartition des espèces. Pour ce faire, il faudrait mettre en place 
un protocole spécifique lourd, et faisant intervenir des données anciennes avant régulation des niveaux d’eau 
dont on ne dispose pas, ou de façon dégradée. 
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IV.2.2. … les processus de dégradation ou d’assimilation du carbone dans les herbiers à isoétides 

Les résultats présentés par Cristina Ribaudo montrent que les émissions de carbone des végétations amphibies 
sont similaires, qu’elles se trouvent dans l’eau, sur du sable mouillé, ou sur du sable sec. Ces résultats sont 
valables sur les lacs de Hourtin-Carcans et Lacanau, au moins pour l’hiver et le début de l’été, les résultats de fin 
d’été n’étant pour le moment pas disponibles. 

V. PERSPECTIVES 

La tenue de ce groupe de travail a permis de mettre en évidence plusieurs besoins dans le but d’avoir une gestion 
des niveaux d’eau maitrisée et adaptée sur l’ensemble des bassins versants des étangs arrière-littoraux : 

 améliorer les connaissances sur les bassins versants : disposer de bilans hydriques précis, et de données 
quantitatives ; 

 déterminer une gestion idéale des niveaux d’eau et la traduire dans une règlementation associée ; 

 disposer des infrastructures permettant de mettre en œuvre efficacement la règlementation : ouvrages 
bien dimensionnés. 

Par ailleurs, des éléments de connaissance liés aux isoétides sont manquants ou en cours d’acquisition. Cela ne 
permet pas de statuer sur l’importance des niveaux d’eau et de leur variation sur le développement des espèces. 
Les études en cours vont se poursuivre et compléter ces lacunes de connaissances : 

 l’étude sur le bilan carbone des zones littorales menées par Cristina Ribaudo ; 

 les travaux de modélisation des zones favorables au développement des isoétides menés par Alexandre 
Pryet. 

À cela s’ajoute l’opportunité de déployer la lecture de nouveaux quadrats pour acquérir des données précises 
de répartition des isoétides et pouvoir les comparer avec les niveaux d’eau. Dans le cadre du PNA, le CBNSA se 
tient disponible pour mettre en œuvre un tel dispositif d’acquisition de données. 

V.1. TEMPS D’ECHANGE 
Aurélien Jamoneau (INRAE) : Est-ce que si on connait les besoins des végétations, il y aurait une marge de 
manœuvre pour la gestion ? 

Frank Quenault (SIAEBVELG) : Pas forcément, mais le fait d’avoir des données chiffrées précises permet de 
justifier les choix. Ce sont des données intéressantes en soit en termes de connaissances. 

Marine Hédiard (Landes Nature) : C’est important d’avoir des chiffres, puisque ça alimente l’argumentation. Les 
données objectives sont précieuses. Pour les acteurs locaux c’est plus simple à expliquer. C’est la prévention des 
inondations qui est quand même l’argument le plus fort. 

Vincent Bertrin (INRAE) : Sur les lacs du Bourget et d’Annecy, ils font des marnages expérimentaux pour 
préserver les roselières. Le marnage bas impacte la baignade, la chasse, etc. 

Estelle Jardot (SIAEBVELG) : Les marnages bas ont aussi des impacts sur les isoétides, avec des perturbations 
physiques accrues. Où met-on le curseur entre respecter les besoins de la plante, et éviter de la mettre face à 
des pressions de perturbations physiques ? Sur les années hautes, les roselières sont dans l’eau et donc moins 
accessibles. Il faut jongler entre les besoins des plantes et les pressions anthropiques en plus de la gestion des 
niveaux d’eau. 

Vincent Bertrin (INRAE) : Les périodes d’exondation permettent aussi la minéralisation de la matière organique. 
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Marine Hédiard (Landes Nature) : Pour tout ce qui est perturbations en lien avec les activités, il faut faire de la 
communication. 

Vincent Bertrin (INRAE) : Il faut faire attention aux démarches de communication, on a déjà été confronté à des 
personnes qui étaient réfractaires malgré nos explications. 

Estelle Jardot (SIAEBVELG) : Même si le règlement d’eau est strict, on a une certaine marge de manœuvre. Dans 
la réalité, on a une gestion rarement idéale. 

Marine Hédiard (Landes Nature) : Ce qu’on peut conclure, c’est que si une démarche d’expérimentation doit être 
menée, les lacs médocains sont les seuls qui peuvent les conduire. 

Vincent Bertrin (INRAE) : C’est peut-être dangereux de faire des expérimentations. 

Didier Brousse (ACGELB) : Le marnage a une importance, on le voit sur Biscarrosse, ça éviterait l’érosion. 

Vincent Bertrin (INRAE) : Il faudrait développer une analyse spéciale pour analyser le rôle des niveaux d’eau sur 
l’érosion. 
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VI. CONCLUSION 

Afin de répondre aux objectifs de l’action R du Plan national d’actions en faveur des végétations de bords d’étangs, 
un Groupe de Travail a été organisé. Cela a permis de réunir :  

 des acteurs de la gestion qui ont partagé leurs retours d’expérience concernant la gestion des niveaux 
d’eau des étangs visés par le PNA ; 

 des acteurs du monde de la recherche qui ont partagé les résultats de leurs études. 

Gérer les niveaux d’eau d’un et/ou de plusieurs plans d’eau est un défi technique qui nécessite de prendre en 
compte de nombreux enjeux, et de prendre en compte plusieurs les priorités. 

De plus, les éléments de connaissance actuels ne permettent pas de mettre en évidence un lien de cause à effet 
entre les niveaux d’eau et la répartition des espèces visées par le PNA, ni entre les niveaux d’eau et le bilan 
carbone des zones littorales. 

Ainsi, dans la situation actuelle, la préconisation d’actions de conservation en faveur des espèces et végétations 
ciblées par le PNA en lien avec les niveaux d’eau ne peut pas se faire. 

Avant cela, il est nécessaire de passer par l’acquisition de connaissances. Ces connaissances permettront 
ensuite de déduire les besoins et exigences des espèces en termes de niveaux d’eau, de marnage, de période 
d’exondation, etc. Enfin, il s’agira d’étudier les actions de conservation qui peuvent être mises en œuvre 
(faisabilité, opérationnalité, etc.), et de les mettre effectivement en œuvre (Figure 3). 

 

Figure 3 : processus de mise en œuvre d'actions 

La gestion des niveaux d’eau n’est donc a priori pas le levier le plus facilement actionnable puisqu’il soulève 
plusieurs questions : 

 Quels sont les besoins/exigences des végétations en termes de niveaux d’eau, de marnage et de période 
d’exondation ? 

L’opportunité de développer un protocole dédié à la récolte de données liées aux niveaux d’eau et aux isoétides 
est à étudier avec tous les partenaires de la mise en œuvre du PNA. 

 Est-ce techniquement possible d’intégrer les besoins des isoétides dans la gestion des niveaux d’eau des 
plans d’eau ? 

Si les connaissances acquises pourront toujours être valorisées et permettre notamment l’orientation d’autres 
actions de conservation et/ou de restauration, la mise en œuvre effective des changements (si besoin il y a) 
comporte des risques puisque cela implique potentiellement de modifier/déséquilibrer tout un système. De plus, 
seuls les lacs médocains seraient en mesure d’adapter leur gestion. 

Par ailleurs, la conservation des isoétides passe aussi par d’autres actions plus simples à mettre en œuvre, et 
pour lesquelles l’efficacité est prouvée et reconnue : protections physiques et mises en défend, adaptations des 
règlementations, etc. 
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Annexe A : action R du PNA 

 



 
 

 
CBN Sud-Atlantique – Compte-rendu – GT gestion des niveaux d’eau du 28/01/2025 25/83 

Annexe B : présentation de Frank Quenault et Estelle Jardot (SIAEBVELG ) 
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Annexe C : présentation de Aurélie Verstraet et Laurent Pickhahn (CCGL) 
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Annexe D : présentation de Marine Hédiard (Landes Nature) 
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Annexe E : présentation d'Aurélien Jamoneau (INRAE) 
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Annexe F : présentation de Cristina Ribaudo (EPOC) 
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